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Tel fut le cas piésent. Frappant à la porte de la ferme, ils deman­
dèrent un asile pour l’amour de Dieu. On voulut bien leur ouvrir, 
mais ce fut tout ; et il parut vite qu'on ne les recevait pas pour 
l’amour de Celui qu’ils avaient invoqué.

Pas un mot de bienvenue de la part des habitants de la maison, 
pas un regard bienveillant pour les hôtes envoyés par la Providence ; 
mais au contraire le désir mal déguisé de les mettre à la porte le 
plus vite possible.

« Eh bien ! allez-vous coucher, mes amis, leur dit le plus âgé de la 
maisonnée qui semblait être le père de famille ; bonne nuit ! tâchez 
de reprendre des forces pour partir de bonne heure demain 
matin... Vous l’avez pu voir, ce pays est inhabité et... il n'y a pas 
grand’chose, à manger par ici.

Soyez sans inquiétude, Senor, quand Dieu voudra, nous parti­
rons demain matin ; bonne nuit et merci ! »

... Et, de fait ! de très grand matin, avant l’aube, les deux frères 
furent éveillés par une voix qui leur cria ironiquement : « Allons, 
Padres, debout. C’est le temps ! Prenez vos besaces et venez. »

Peu après, la porte grinçait sur ses gonds rouillés, et durcie, pous­
sée par la bise la neige venait fouetter le visage des religieux. 
Arrivés sur le seuil ils virent qu’en effet, durant la nuit, le sol s’était 
couvert d’une épaisse couche de neige.

Les religieux reculèrent : « Mais, Senor, voyez donc, cette
neige... et nous ne connaissons pas le pays... et personne pour 
nous indiquer la route...

— Qu’est-ce que ça peut me faire ? allez-vous en, je ne puis vous 
garder plus longtemps.

— Pourtant ! par pitié, laissez-nous attendre le jour. Votre cha­
rité sera rétribuée.

Laissez-moi la paix et tâchez de partir au plus vite » grogna le 
bonhomme excité et poussant la porte avec violence il Us jeta 
dehors dans la neige.

« Vraiment, se dirent les frères, c’est la première fois que nous 
rencontrons un homme aussi dur. Que faire ? il n’y a qu’à nous en 
aller; mais oil et de quel côté nous diriger?... O Père Saint Fran­
çois, venez à notre aide et montrez-nous le bon chemin. »

Tristes et frissonnants ils s’éloignèrent donc de la maison inhos­
pitalière, le vent lui-même semblait se mettre de la partie et usait


